
LÉCHO (
'qé1htu'dýis 1a-tinfideuce entière -de ce qui, te
ï.gafdel im' ais-rien de plu3. Ne: leurfais jamais

'd idi.s ; sache plutôt supporer quelque
1hose qu.i nie te paraîtrait pas juste. Ne dis

tpoint que l'on t'a brusqué, quel'on t'a maltrai-
té, que tu es mal, couché, qûe.-taes mal nourri.

'Ces ràpports ýfont naître la m"sintelligence'en tre
le's deux familles et ont souvent des résultats
'deplorables.

"Cette discrétion doit s'étendre à tout. Ne.
*Pàrle jamais des affaires de 'ton maître. D'a-
.bord, elles-ne té regardent point ; en second
'ieu, le bavardage d'un enfant peut avoir des
suites dont il ne se doute -pas.

"ISois't'oujours empressé, serviable,-de bonne
-hureùr ; ne -sois 'ni seournàis ni rapporteur : un
,sôunosefaitmépriser, un rapporteur se fait
'détester. ýSi tuýas des camarades, sois toujours
-'frànc étxbon 'ave eux.

"lSirtout 'sois -dcicile et appliqué ; c'est le
vrai moyen d'apprendre. Demande que l'on
'xeýplitfè ce qu'e tu ne comprends pas ; n'aie
pàs sur ce point de- mavaise honte. Ne te ré-
bute pas quand tu ne réussis point d'abord à
quelque chose,,'et recommence-le cent fois s'il
4I faut, jusqu'à ce que tu le fasses bien. Aime
ton métier et tralvaille toujours de bonne volon-ý
té, Lapprentti'qui travaileWde bonne volonté
fait-plt(s-de progrès en deu*x-iois que n'en fait
en un an celui: qui travaille sans 'goùt et sans
coeur.

IlSouviens-tôi que les. int4rêts de -ton maître
doiveht 'être sacrés pour toi. Défends-les en
toutes 'cliconstance. Ne souffre-pas qu'on lui
fasse aucuntort si'tù- peux l'empêcher.

"lDans l'intérêt de ton maître, et aussi dans
le titn, il y a troiq choses que tu dois ménager
avec un soin-extrêffie. ;Ccs troiz choses sont:
les outils, les matériaux, le temps.

"lLés outils : L'ouvier doit tenir à, ses outils
comme le soldat à -ses armes. Que les tiens
sôient'tôujours-eàn"bon ordre, -bien ménagés,pro-,
prement -tenus. Des ýoutils -bien soignés 'sont

'd'u1n meillerir usage et 'durent plus longtemps.
ILes matériaux : Ton maître t'en confie pour

teapprendie ton métier.. Garde toi -bien 'de les
Ègspîller parimÉrudence -ou. par 'étoùrderie.; tiq
cw'gâtés déjàspeutzêtre. bien assez- par une isuite
1iéceaireldeton inexpériénse ; ces matériaux
'isot1a firopfiété dé 'toirmait-e 'ou de, personnes
ýqui'les lui"-ont'cônlés pour les mtettre en oeuvre.
ýTulùi ferais donc'du"tort si-.tu nelesménageal;-,
.Pasiautaht-qu'il :d6pend, de toi.

ILe*tknpi :'Gà-rde&toiide'1eperdfre; Ie'tënps
"*Vap~4fr~es i tâb!disn enr ces

aussi le 'dédommagement des peines q-ie son
.aître s'est données pour -l'instruire. Fais-en

donc 'un 'usage consciencieux. Si on te donne
des-commissions, nc-t'amuse pas en route. Si
tu peux faire un ouvrage en une heurz-,n'y mets
pas uue heur- et demie. Lève-toi de bonne
heure et lestement. Profite des jours de fête
mais--prfre les jours'de travail.

"iAvant tout et par-dessus tout, conserve la
crainte de 'Dieu,:et Dieu bénira ta jeunesse.Suis
les bons -exemples, repousse les mauvais. Cher-
che sérieusemfent'et avec persévtérance'à devenir
un honnête homme ; tu mériter., 'd'être he,-
reuxiettuile seras, car il n'y a, même en ce
mondz, ýde bonheur que pour les honnêtes
gens."I

A.utorité 'du .Patron
A considérer le sens étymologique et primor-

dial, autorité est un dérivé' du mot auteur. -En
ce- sens, 'l'autorité 'est le droit ýqu'a l'auteur ýde
disposer de la cho5se qu'il a -produite. Ainsi,
Dieu a l'autorite suprême, entière, parfaite sur
tout ce qui est, -parce- qu'il -est l'auteur ti-ttoutes
chosesý et dettout'ce'quî est-en toutes chozes.

Dans cette acceptior, l'autorité, n'appartient
'à quelqu'un que par rapport aux choses dont. il
est l'auteur et dans la-mesure où.il en estlau-
teur. Nous devons -donc admettre que Dieu
seuL!a l'autorité sur l'homme, que seuil. -il a le
droit de lui commander ; mais,,cette autorité,
Dieu la délègue dans certainesý conditions à ses
créatures,,et cst en ce sens qu'on doit -enten-
dre'lautorité quind on -la considère 'dans un
homme. Elle'sedéfiinit- alors. le droit dle faire
accepter.sa volonté raisonnable'à un être libre ;
ce droit peut -être:rigo'ireux quanid il. vient de
:la 'loi divine, et humaine, ou 'simplement moral
quand ild.érive d'une -certainz: supériorité. dans
l'intelligence, la-volonté ou' la situation.

,1l .y'a deux. espèces, d'autorité : .l'autorité'prà-
premientdite,,ou -autorité de commandement
c'est-à,;dire le droit d'imposer saývolonté raison-
naleau sujet qui 'ést strictemeint -tenu -d!obéiÉ;
etTlautorité&prise dans un sens 'plus- lareý ou
autorité de direction, qui résulte de-.toute supé.
*rioritépermettant 'de faire 'accepter ýsa 'pensée
'ct sa:%olonté aux -personnes. qui: ne sont p'.s,ab-
solunrent-liae.nt, tenues'd'obéir,

Ua1i ce qui vient !cêtre dit, ,la source pre-
miêre~ de Eautoritélest Dieui,parce, 'que.c!est ýd
ýt~ù qu'ézaancnt tous les drbits.»-t toute e''i


